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c;ul :>eut l'être ci 'mat, soi. plantes an maux e 
microbes seion es dé:,erda""ces 
qualitat ves et quëP':it:at1~es 
qu'étudie ''écologie. Mais fa na­ 
ure, al'Pénagée ôe parcs et ,ar­ 
d !"IS qu flattent <otre org...e a 
avantage de permettre ac t . tes 
et profits cf ... ers. 

rofesseur Mollo-Mollo 
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er une commu­ 
ou monastique, 
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Une commune montagnarde de Savoie offre à des 
agriculleurs, artisans, artistes ou intellectuels 
possibilité de s'installer à demeure sur son territoire. 
es immeubles bâtis et le-s rerres cultivables dispo­ 
nibles s'étagent de SOO m à 850 m d'altitude, 
village est desservi par une excellente route ca 
sable, H y a l'eau et l'électricité. Toutes les cu 
de la zone tempérée sont possibles. 
e but de l'opération est de faire renaître la vie 
espoir dans un village qui meurt, en y attirant 

population neuve. 
Elle peut être l'occasion de créer en France la pre­ 
mière commune à mode de vie écologique. Les ava 
toges d'une telle entreprise pour ceux qui y p 
ciperont, d'une part, pour la propagation de 1 
idées, d'autre part, n'ont pas à être soulignés. 
ous demandons aux candidats de pratiquer 

métier qui leur permette de vivre sur place, quel q 
soit ce métier. Nous cherchons à attirer des hom 
et des femmes jeunes, mariés ou célibataires, pères 
et mères de famille ou susceptibles de le deven· 
rapidement, le premier de nos obiectifs êta 
rassembler un effectif scolaire suffisant pour pouvoi 
ouvrir l'école. 
On peut acquérir des habitations pour une so 
modeste, majs les réparations seront import 
bien souvent. CeUes-ci, ainsi que les modifications 
extérieures et l'éventuelle construction de bâtiments 
neufs, ne pourront être effctuées qu'en respe< 
scrupureusement un cahier des charges établi par des 
architectes, en accord avec la comm 
conserver l'intégrité du virlage. La municipalité, 
même temps qu'elle prendra les mesures adminis- Octobre 1968. 
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municipale (élection d'un 
maire et de conseillers, etc.), struc­ 
rures municipales chargées d'assu­ 
rer une représentrtivité de forme. 
• à-vis du système, à une commn­ 
anré de fait. . 
La seule règle imposée de prime 
abord était la participation à une 

iéié civile immobilière charzée 
acquérir les maisons et les ter­ 

res : formule de CO-propriété char­ 
- d'éviter l'écueil de la snren­ 
chère, inévitable en cas d'achats en 

;,. dispersé. et de sauvegarder 
ois la cohésion du groupe et 

droits de chaque mdividu 011 
oyer à disposer d'un cadre de ,ie 
propre (règlements statutaires ;:n­ 
posant à I'acqnéreur ou à ses ben-­ 
tiers. s'ils quittaient le village. 
revendre les parts correspondan 
la maison qu'ils avaient occupée 
et de les revendre à un acquére 
agréé à l'unanimité par l'assemblée 
générale des sociétaires). 
~fa.is à l'acceptation de cette règle 
s'ajoutaienr trois obligations : 
1. Celle de ne perturber en rien(, 
pouvait aller très loin) r équilib.re 
écologique d'un milieu naturel e 
eore indemne de toute pollu1ion · 
2. Celle. de ne jamais imposer a 
autrui (ce pouvait également a 
très loin) les conséquences amiphv­ 
siologiques d'un mode de vie 
naturel qu'on restait libre 
poser à soi-même (qni dit 
di! vie naturel dit alimem 
hvtiène. médecine. éd 
ryÎbme ,de vie naturels}; 
3. Celle de respecter 
(et cela aussi allait tri 
caractère architectural trnninoaner 
des constructions. 

Dêveloppemeut : c: L'écueil de 
la surenchère, tnêvitabte en cas 

'achat en ordre dispersé ... > 
D'une manière générale, la crois­ 

(moniraire dans ce cas pré· 
dr) est la résuùante obligatoire de 
la 

constat, et partiel, et aussitôt récu­ 
pérê par ÙJ collaboration avec fun 
ou Iautre des deux membres du 
couple maudit c caphal - révolu­ 
tion >, doit s'inscrire dam la réal.ité 
politique et économique à travers 
deux tendances qui d'ailleurs, avmu 
de se rétrécir trop souverü à leur 
dimension sociale, sont nées rune 
et f autre d'une réilexion à préten-. 
tian universelle, englobant ru rap- 

paru d'homme à hom.JM dans la 
réalité plus laree des rapp. 
d'homme à nature, de nature à 
homme. 
La. <:olTU1UUUlJilé, disons p 
dynamique communauiaire, rn 
solution économique du problème. 
La non-violence, disons plutôt m· 
nos amis de Vendranges le 
non violetu, est 
tique . Le problème es: écorogïque 

.(!J; anendan: de se dijinir auire­ 
ment. c Ecologique, dù .run de 
nous, c'en un mot qu'il \.'a bieruôi 
alloir assassiner. , Pas m·œu d'en 
avoir un autre à dispomio.n.. 
u cours d'une rëu - 

violents >, I'un ti'~ 
mens remarquer à ses amis, qui ne 
semblaient pas s'm être avisës, que 
la non-violence ne peut c-anvmir à 
la défense d'une situation d'ûzjlil­ 
tice structurelle : les Ocdkntma 

pourraient jamais résiner par 
fa non-violence à un assaut que 
leur livreraient les ajjamés du 
tiers. monde ; J)OUF ça, il iau: des 
chars A,\JX. Ou bien partager. 
Ev id em m e nt , ce pas.silge de 
féchange cm panage eu l'objeclij 
des révolutionnaires de iaus -pqils 
et les écologauchistes n'or.t, nu ce 
poim, rien invenré que ,les gau. 
c-hi.sres ne savaient déjà. Mais 
unae la question es: justemeru 

le passage. La quesrion tïest 
pas du tout ~ Jaire, mais com­ 
mera faire ou, plutôt, le que iain 
et le commetu faire ni! jan; qu'um­ 
seule et mime question. Cese râ 
qu'ü jaur lais:2r la gauche e: la 
droite à lPJLr dialeaiqu« du cor 
dl! poing dans la 11JeUle. Ù CO, 
de poing dans la g~w romm 
à'tiilkurs, avec la vo/,o,u; de 



TERRES LIBÉRÉES ? OU 
ger, de contrôler, d'organi.so la w 
d'autrui, même à titre transitoire el 
avec les meilleures intentions du 
monde. 
Là en la diff érenc« entre commu­ 
nisme et sociité communautaire 
ou. pour être plus précis ( el re­ 
prendre le! définitions de Gmhe­ 
ron), entre société et communauté : 
il faut, pour s'accommoder le mieux 
possible des contrôles namreis (on 
n'y échappe pas), subniru.er aux 
contrôles sociaux les contrôles hu­ 
mains. 
La sociéré doit cesser d'étre orga­ 
nisée pour de•.enir organique, s'aj­ 
jranchir des modèles math.imtuiqua 
pour se calquer sur des modèles 

., 
• 

biologiques. Ceci .n'implique pa.r 
l'abandon de I'opttque scientillque, 
mais son dépassement / n'implfque 
pas le renoncement à la rëilexion 
ni à i'expérimentaüon, mais leur 
approfondissement. Ce r et o ur 
conscient à la nature est tout le 
con/raire de c naturel >. li 1,-a 
même exactement en sens lnver. 
des tendances les plus c natu­ 
relles >. Mais, comme dirait notre 
éminem collaborateur, qu'est-ce 
que la Nature? Un simple mot, 
peut-être. Encore wi qu'il jaudraît 
assassiner si la non-violence, iuste­ 
ment, ne conseillait d'attendre qu'il 
i' assassin» tout seul. 
Explication ; c La troisième obli=•- 
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u E LEffRE D'ED OND RICHTER 
1969. société ne po 

du CODSell5D5 
r ou rennir (j'ai pu ronsfalrr dam 

les: kibboutz israéliens à qnel point 
une degré de perméabilité trop faible 

issait par 1m appa~nt de la - - - - réussite ma,. 
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fais la lecture de c C > montre à 
quel point les idées bouillonnent, 

uscelent, évoluent vite dans 
ieux communautaires, à quel 
ils jouent leur rôle de labo­ 

'une civilisation nouvelle. 
,1 point ils se diversifient dans 

.aJéranœ tout en s'unifiant sur 
s quelques options essentielles. Le 

iollioœ s'efface des réalités vécues. 
Reste à l'effacer de 1 a tète des oh- 

ne sais plus qui notait que 
~ Sand avait décrit les pay­ 
avec plus de véritable réalisme 

que Zola. Les terriens ne sont pas 
rgers de Virgile, ce ne sont 

non plus des animaux de trait. 
er, ce n'est pas c la plus jolie 

du monde >, ce n'est pas non 
plus un labeur abrutissant. La réalité 
est entre les deux, plus proche de 
Giono ou plus proche de Maupas­ 
sant selon ridée qu'on s'en fait. e 

préju_gés Littéraires de la bonr- 
5 ..... isie, qu'Ils noircissent ou qu'ils 

· nt le tableau, ne sont pas 
meiueure voie d'accès. Le pays, 
i-même, séparé qu'il est de ;; 

re propre par les soins de 
enseignement officiel. n'a pas une 
· .io:i plus juste de sa coadhi 
... maudit souvent en toure 

œanaissance de cause, Il n'est que 
tarer le grand goût 
pour des tâches agric 

souvent répétitives et mcnot. 
i les rebuteront plus tard, 
n'en percevront plus la charge 
ti~ 

... réalité 

œnir à ceci que c mon > 
:filage communautaire, 

.,_ ~ était le sien de 



TERRES LIBÉRÉES ? OU ~A ? 
à deux principales : mon inexpé­ 
rience et ma précipitation. Excuse 
pou;- lThlll inexpérience, il faut un 
ommencemern à tout, et j'aurais 

ivre des gens expéri­ 
':il s'en étarr trouvé pour 

oser et vouloir mener à bien un 
proje; de ce genre. Excuses pour 
ma précipitation (il ne faut p 

.nfondre vitesse et précipitation) : 
la situation était urgente (elle L'est 
plus encore), or une telle entreprise 
était plus difficile en 1968 qu'en 
1967. et elle sera plus difficile en 
1973 qu'en 1972. C'est sans doute 
vers 1950 que le maximum de 
chances de réussite se trouvaient 
ré u nie s . Malheureusement, les 
esprits n'étaient pas mûrs. Actuel­ 
lement, les gens commencent à 
comprendre. Mais l'encadremen 
administratif et l'occuparion touris- 
ique de l'espace rural commencent 
à rendre la chose impossible, Les 
gens comprennent toujours trop 
tard. Ce qui est décourageant, 
donc. ce ne sont pas les échec 
passés du mouvement ccmmunau- 
aire. c'est que pendant cette 
riode de tâtonrrements maladroits 
e piège se refermait. Au dix­ 
minême siècle. au dix-neuvième 
iècle, fuyant les campagnes euro- 
péennes surpeuplées. les utopiste 
allaient fonder des colonies aux 
Amériques, Il n'y a plus d'Amé­ 
riques, Et les campagnes 
vidaient encore il v a 
ut aujourd'hui in·vesti 

,ille sans d'ailleurs se repeupler 
pour autant. On ne peut plus fuir 
mille pan. 

D'une manif à. I'antre, la franc­ 
es écologauchistes 

raconte ses expériences agricol ....... 
C'est dur la culture, au jour d'an­ 
jourd'bui, Tout est comaminé, Les 
quelques carrés de légumes c biolo­ 
giques li sont envahis par la ver­ 
mine qui prolifère alentour et vien 
e réfugier en zone libre :i chaqn 
nouvelle aspersion d'insecticide. 
c Pour chasser les pucerons av 
un lance-pierres. tu sais, faut de fa 
onstaace, Et quant à éduquer les 
voisins., Dans ma commune. en 
Lorraine, y a un type qui est dans 
le coma depuis quinze jours : in­ 
toxication au parathlon. Mais il en 
faut plus pour faire réfléchir les 
antres ... li 
c En Bretagne. c'est foutu. J'ai 
deux hectares pour mes chèvres. 
Je sais qne j'en aurai jamais davan- 
age. rai un voisin qui est dans le 
même cas : avec une vache de plus, 
il pourrait quitter I'usine et se 
consacrer à la terre. Mais il ne 
pourra jamais agrandie sa super­ 
ficie parce que la SA.FER donnera 
la priorité à un plus gros que lui. 
Toutes les terres sont accaparées 
par les jeunes paysans (ceux qui 
restent), lancés dans la course en 
avant, endertês à mort, toujours 
plus mécanisés. Les unes après les 
autres. les petites propriétés son 
englobées dans de plus grand, 
elles-mêmes destinées à être man- 
10 

gées par des géantes. Impossible 
d'acheter de la terre. Restent les 
bâtiments, transformés en fermette 
répugnantes de mauvais gofu par 
des Parisiens, tandis que les rares 
fermes encore en activité s'entou­ 
rent de hangars hideux. Je suis d 
un des derniers ilots de bocage _pas 
encore touchés par le remembre­ 
ment. Résultat : tous les oiseaux 
hassês des plaines découvertes se 
rassemblent chez moi. lmpossibie 
d'avoir un fruit. • 
c Je suis en Dordogne. Dans le 
coin où ils produisent les fraises 
toxiques qui ont provoqué des acci­ 

Allemagne il y a quelqu 
ois. C'est assez boisé. Chaque 

clairière est plantée de fraises qui 
ur du plastique : on 
trou pour chaque fraise. 

C'est très pratique. Ls moindre 
ieoque sans toit atteint des pri 

fous : tout est colonisé par 1, 
Hollandais. 

société 



C'EST DE L'UTOPI 
Pa.ris. le 17 ooût 19, .... 
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' 
cnsteur, 

Je ..,lens de lire attentivement les 
pages que vous consacrez aux 
E.A.S. dans votre premier 
mêro de ia Gueule Ouverte. Je 
n'a! rien trouvé de scientifique­ 
ment faux ou simplement exa­ 
géra. 
C'est un problème qui me pré­ 
occupe depuis ionqtemps parce 
que je suis mèdecln du travail. 
Et que j'en suis arrivée au point 
où f envisage de changer de mé- 
ier (ce qui n'est pas si facile à 
faire). 
J'ai abordé ce problème avec les 
édeclns qui tr-ava!Hent avec 

moi, m'appuyant : 
) sur l'infidélité des résunats, 

2) sur les dangers subis : par 
l'examinateur, par I'exarnlné. 
'ai rencontré 3 types de réac­ 
tions. 
) Ce que I' appelleral 1a réactio 

d'ouverture du- parapluie : si la 
scopie est faite, même si on n'a 
rien vu. on est .nattaquable e 
justice. SI la scopie n'a pas éte 
faite, gare au procès. 
{Et c'est vra que tous fes 
dectns. du travail ou pas, o 
peur actuellement de se retro 
ver avec un procès sur es 
bras). Si je ne fais ,pas d'E.~.S. 
et que je me trouve avec un pro­ 
cès sur les bras est-ce que 
l'AP.R.I. m'aidera ? 
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• Et nous nous so,,.,...,es aperç...-s eue f~dustrie nucléaire 
était Ta plus g•ga.,tesque f:aiJCe dont f '-:uma.r:1té ai 
jamais été- vïcr;rne ..• 
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Avis de Linus Pauling et 
Joshua Lederberg ( prix Nobel) 
Dans l'ouvrage ln 
e case agalns 

[L'ènergle emooiso 

n 

150000 a 
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Ce 7.essage o ..-j, a e la pollu- 

allu- 

1impasse de 
radioactive 
des chaînes 

ation 
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un dispositif 
un système ré 

e 
était-il · 

En ce qui conceme le charbon, en l'an 2000 
on n'aura consomme eue 2 °,0 des réserves 
mondiales et il restera assez de charbon pour ..• 
750 ans. 
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DADS QUELLE RElilOD PAS· 
SEZ·UDUS VOS UA[AD[ES ? 

M LES JOURDRUH. 
t 'lDut dit sur le [.EJL 

i 1e C.E .. A.? 
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I.UI TSL~,R LA RADIO, DAfl5 LES JDURRAUH
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:esaus sileriEe dl!s arâdents atamique:s 
rr voos RASSURER . 
_...._ __ ,..._ .... ._.m... .. -~~---- ..... -~ __ JIIPilllla .,_. ._...ICllili::lllh. •• 

: 

- 

'i 

i • ! 
! 



QUOI DE PLUS 1151 
QU'UN MINIS 
E L'ENYIRO 

1 UX'' 
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··on · 

pas fa·· 
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Jovo demande, chers recteurs 
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Au secours, pé alel 
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l 
.-e trouvent à dire 

c'est : c Voyons voir ce 
faire à la prochaine catas­ 

trophe •. Si vous posez la question 
à un enfant de si~ ans d'un quotiem 
intellectuel moyen, il vous répondra : 
« Faut plus jamais transporter d 
pétrole sur la mer •. ~lais les expe 
sont des grandes personnes adultes qui 
om fait des études pour savoir jus­ 
qn'où elles peuvent aller dans lem 
expertises. Un pas de trop et plouf, 
Pins d'experts. Tous à l'agence n ·· 
nale pour l'emploi, rayon cadr. 
recycler, un jeudi sur deux de l 
18 b. Alors ils supputent, ils dédul­ 
ent, ils considèrent et staruem en c 
termes : ~ La prochaine fois, il faudra 
éviter d'employer les détergents (remè­ 
des pire que le mal), mais faire 
confiance à de nouvelles s 
qui viendront réparer les dommag, 
pompages en mer, barrages devant le 
littoral, nettoyage énergique •. Le 
experts pourraient bien entendu faire 
des c révisions déchirantes> de leurs 
croyances scientistes, suggfrer de rem­ 
placer peu à peu la pétrochimie par 
des technologies inoffensh'es qui font 
appel aux énergies solaire, marémo­ 
trice, géothermique. Ils pourraient le 
faire, mais ne le font pas. D'abord 
c'est pas leur rayon. Ils ne sont pas 
payés pour ôter leurs œillères, Ensuite. 
ce sont des solutions gratuites . Enfin. 
presque. L'industrie y trouverait un 
profit minime puisque la matière pre­ 
mière est apportée pu le bon D~ 
Et c'est pas le bon Dieu, n'est-il p 
vrai. qui fournira des emplois am 
gars des chantiers navals. aux 
reurs, aux équipages de pétroliers 
aux employés des raffineries, aux 
gérants des stations-service, aux ou­ 
vriers de l'amomobile et aux 
piers qui ramassent les cent morts 

week-ends meurtriers. Tout ce 
beau matériel en train de rouiller! 
Avec cc qu'on a investi ! Vous n'y 
pensez pas. Alon rev 

érieuses : q 
lorsque deux super-pétrolle 
50 000 tonnes vont se liqué 

la ~féditerranée ? 

ECO-SYSID PETROLIER 

22 

aux cieux extrémités de l'éco-systëme 
pétrolier. On y livre le précieux or 
noir (Berre. Lavéra, Fos); on le raf­ 
fine sur le champ (Shell-Berre, CFP­ 
Lavéra), on écoule le surplus ou 
l'accidentel dans la mer ou l'étang de 
Berre et on évacue le produit fini en 
oxyde de carbone dans les rues à 
une cadence olympique (2). Le Mar- 

lions ayant été répandues " norma­ 
lement > La c normale • exclut 1 
accidents du type Torrey Canyon ou 
golfe de Santa-Barbara. (En 1969, 
près des côtes caliïorniennes, C l'im­ 
prévisible > s'était produit : 100 000 
litres de pétrole brut s'étaient échappé 

jour d'un puits de pétrole sou 
marin. couvrant la mer sur 500 km~}. 

LE SYS E DEiRESSE E O CO 



au large). M.ais en réa.­ 
it'--uu;.!,t::, par une législation pu­ 

S'Jùni:ne, les comrnandantj· de pérro­ 
Jeurs C1IYes en touœ 
ac avion de 1 'Aëro­ 

e, ils peuvem coujou:r5 
soat pas responsables 

de mazout où, c parole 

d'honneur, km: bateau venait juste 
d'entrer quand la photo a été prise •. 
Qu'est--ce qu'ils risquent'! 10 000 à 
100 000 F d'amende si ltl'! poursuites 
ne sont p.as classées tout au long 
d'une procédure m1erminable et dé­ 
daléenne. C'est-à-dire beaucoup moins 
que le remps et l'argent perdus à. faire 



1A 
m 

ont aussi remarqué que trente 
grammes de Im.ZOUt suffisaient pour 
couvrir un mètre carré d'eau. Mul- 

~plli:z et vous aur-ez l'explication des 

LE SALAJRE DE LA PEUR 

Le (")étier de commandant de 
pétrolier est pénible. Depuis oue 
le es.na' da Suez est fermé, on 
1.11t le grard cin:uit pa.• Le ~P­ 
Des semaines sans ·10/r une 
femme. La rentab' lé maximale 
"'lpose ta vitesse. Pas d'esca'e 
De-$ n~a'lat•ons de bord som­ 
'7'E, "es. Deux jours de permis­ 
sion (a pe "g) au por: de déchar­ 
geme:,t et •a1.1t repartir chez les 
producteurs d:.r Mo:ren-Orien:. 

2-4 
ur 
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a n.eglige r .en, cllez les teneur'!: de rè.nes, pour assi:rer la .~rennité de (!:5- 
pn:. de ooosommaûon. A!l mëme moment, à Paris, se d&rOUlaient dsns rati.âgresse 

.§;:~ra'.e de!lX ma.oifestEJons desnnees mu enfants. C'es: du mo.ns ce qu·ei:;;.s 
_,salent. Il seren. plus juste de les déd.arer dEStinées il rexp,'.aifiilKm des enfants. 
C'êtaf., d'une nsrt, le bien connu &;Ion de ren:ance, ôi11 Pa;..iis dtt la Dift:enss: 
ra, depuis vingt-cinq ans, /es m6mes sont tachés. par des· perem.s ravis, dar.s 
(univers du luxe baroo:.'e, cl,nqi.;a,ir, ::! super/é:atoire: c'est réoo!ec des f::t:.:rs 
œr.sommateurs des s.ip,,m;archJs de la boi,."'e et du gadge:. D'autre par.. au 

Palais, /es enfa::ts, E11?a:.ês ,par rëco:e. 1Ê patronage ou ma:nan en m=- 

Convié$ par mes soins, dt!$ gens ayant 
paniclp.ê de près ou de loin à ces de.u.x 
joyeu1etës ont bien voulu, ,pour me 
remercier du pilé que je leur tartinais 
1ur de groases tranches de mauvais 

, e.çhenger du idees devant 111 
cro de mon magnêtv.>hone. Pour 

.amorcer le truc, f ai demandê qu·CU1 
fasse un petit bilan de la manifestation 
du MLE au Salon de l'Enfance, 

- N'avez-vous i:,as eu l'impre.ss,or 
de • manipuler • les enfants presents 
en particallet ceu,: que vous aviez a.me- 
és avec vous, d'une maniere différente 
et dans un autre bul, mais autant q1,e 
e:s exposants du Salon les manipulent? 
~es .propres enfants cm été, bien siir, 
révoltés par Ja violence de la répression, 
mals ausal Ils ont eu très peur, ça a êta 
un choc p.enible pour euL .. 

L:E 

IQUE E 

;e roorrure, .â!a•enl conv(és. iJ neure 
propos.ès cette année par le Salon a·auc:o,nne: regaroe.z, r,=5: ;I".i~:s. 

~-'='5 s:r-Jctè!res mobf/es sJgnées des ?!:.Js gr.ands noms c·e îen nr.xierrn: 
unis, eiliattez-\ eus ibrement parmi ces besu« oiJJets, rév;,z 

s-mu~iclens ven .. s fOl.lt droit cfu thé.âtre d'zvant-gurde, joufssez 
être des oet,ts-bourgeois nourris aux mame/fes nrënres de 

c es, le .quar: c~neure de fa trberté cfesp:,t, du bea1.1 et t!~ fme'­ 
des iuium CC.'7Sommate .. -s des supermarchés de la culture (;.Lra 

·~ p'ateaJJ Bea&Jbourg. · 

SE 1 goss!=s se pende~! aux 
comme 

Isa.bene 
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l parce GU'll e:-: a !lesoin et ·secunco 
parce eue ça ne lèse pas h, ,::lrc 
de ceux qui le conch'.er• 
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UN VRAI MASSAC 
EXIGE DE BONNES 

qu'elle est co=çue par les pouvoir 
ou LE POU /01 A dominant le monde 
occidental et s apprêtant à faire 
aln basse sur les dernières ré­ 

gions sauves du globe avec tou­ 
ours le même but : tndustne, tou­ 

comme à Mururoa 
ord, en Amérique 

ES ••• 

en Suisse et en 
e Ici. 

entretien 
ruines, o 

ECRINS ARMEE 

O'est oas 

xieme potn; donc : les parcs rie 
sont que des cache-sexe servant 
d"alib, é des entreprises dévasta­ 
trrces et agressives 

UREL 
fa cette 
a prote 

e, c'est précisément 
de la nature telle 
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BRAVO MONSIEUR ! 
ON APPLAUDIT BIEN FORT 

,~affo à votn, po~e- 

aux as. 

;ëme point: res parcs 

ONSIBIR lE PRO 
DE BEUES C 



CLUB·HOT,EL 

pr:I'lfe-.T.:,.s el d e:1e. 
Le Cl.J.6..HO-.U oe V3' .:.on.ns ,:er;; i;m,~ 
~ Lft":':' ai LW.de: c1z: 2 200 

sous prétexte d' 1"ISta er une • ehè­ 
vrena modèle • Cette fols c est 
alibi payan, 

Enfin ecnrenement, un ancien des 
Ponts et Chaussées fait des démar­ 
ches auprès des mai""es du lieu e 
pour le compte d·ure société rou­ 
tière afin de reur ;aire créer des 
~ routes pastora es • dans .e Parc. 
Ce prétexte - pastoral • cache un 
gain de 80 ,,.. . 1 Ions o anetens francs 
dans les caisses de la comm .. ir,e 
par le :> ais d'un emprunt couvert 
par une subvention du Parc au titre 
du • matrmen de la vie rurale ... 
D'at leurs mes frères rassurez­ 
vous. 1e déiègué .. Rhône-Alpes • 
de Poujaoe, 'e sieur Cassou, est 
lui-même ul' ancien des Ponts-et­ 
Chaussées c;u1 participa à l'élabo­ 
ration des stations de Chamrousse 
et Orclères Oh I la la quelle atmos­ 
phère. ce matin ... 
Et vous croyez sans doute mes 
'î';gnons, qu'une route pastorale 
sert à faire g~·mper les b ques dans 
es a pages ? Vous n·y êtes pas . 
... e B jLlirlet derruer .me 11 'l"gta·,.,e 
cie ,TIi s protecteers de la nature 
a lntercepte, sur .Jne de ces routes 
s enfonçant à 12 km cans le Parc 
et théoriquement mterd0!:e à ra Cir­ 
culation, un nombre de bagnoles 
particulières èga, à .me fréquence 
d une voiture toutes !e.s deux mi- 
utes l Les tms êta ent munis d au­ 

~onsation des maires du co-n les 
autres faisaient co11me les uns. - s 
suivaient (c'est 1a grande mode, ça 
suivre ... ) et d autres encore. dar-s 
un cageot pe nt en bleu et baptisé 
Gord n passaient leur mal de vi•,re 

a coups d'accélérateur et de sur­ 
rëglme 
près cela, comment vcu'ez-vous 

que l'on puisse refuser un petit 
service à - un promoteur maqué 
a· ,ec les princ1pa,es banques au 
pouvo r 7 
Point à 11a puissance infinie les 
PARCS 

ÇA SUFFIT CO~E ÇA ! 

Enfin. dernier uaage d'un parc : la 
pub. 
Depuis deux mois, le Club Hotel 
fart, dans la presse de luxe (L'Ex­ 
press, l'Expansion, etc.) une pub 
dingue, notamment pour ses 
meubles de Val- Thorens. en men­ 
tionnant • ... au cœur da Pan:: na- 
onal de ra Vano se..... Voila un 

déPt à plualeurs Ures . primo, il 
est interdit de se serv ir de l'ex­ 
pression Parc riationa1 oans un but 
pubflcitalre et secundo, Val-Tho­ 

â l'extèrieur et non au 
cœur eu Parc. A ce que je sachs 
jusqu'à présent. le Consei. d'adrni­ 
nistration n'a pas bronché. 1, ) a 
là non-dénonciation de crime e 
partant complicité... Excusez. je 
rêva.s à une certal-ta logique alors 
qu ure autre est au pouvo ' 
Vo là. or pourralt encore vous en 
dire sur la fumistene des parcs, or 
pourrait vous raconter q:.ie les 
Suisses sont obligés de tuer les 
cerfs QU, pro 1fèrert en Engad.ne 
parce que protégés sur un trop 
patü espace - on pourrait Mais 
cela ne servtrait ph.1s â rier car, 
rèsumens-nous · 

e Les parcs sont d'excellents ter­ 
rans de ,..,arœuvre pc ... r l'a,.....,ée 
Ql.i est bien trarsnuïl e et peut, de 
là sur· eî1 er de grosses -nsta!la- 
ors comme e p·area..r d'Albion; 
• -es 
grace à 

• .es parcs son:.. 
OLa S, une soJutio,.; 
cortamimmon d 

naterenement méfiant vis-à-vis des 
agre.ss·1ons technlciernes; 
• Les parcs sont un moyen pra- 
que, corrvne es ex-ambassadeurs, 
de garder et de préparer du ter­ 
rain à des promoteurs pas tout à 
fait couverts par a îci ; 
• Les '.J2fCS, très bientô 
de vraïs •,;::arcs• a .. ,ec de 
gardle 
mère 

c'est dêJa 

avez-vous, vous, des idees ? 
En tout cas, eh ou u"e seu e solu- 
on. L'écologie ne sa1.,raf. être que 
révolutionnaire, radica emsm révo­ 
iutionnalre Tu vois, gars. ru pars 
des parcs et tu arrives à l'usine à 
a bagnofe, au député, au genera 
au nucléaire, à l'lntox, à ra pub 
AU FR,C , Et toue ça, c'est bie 
lié ça pre'ld son temps et ça sait 
ce que ça veut, Nous, en face? 
On n'a pas dépassé 36. On est 
des poupons et si l'on "eut que 
le parc soit partout. que partOI.I 
ce sOit beau, tranquJlle et I bre. 
faut corr:mencer par en briser es 
limites aetuel'es. Rien ce pire que 
r expression Parc. que l'express on 
• nationale • ou - regionale • Tout 
cela Signifie limite, mrerdtcnon. pri­ 
son. Libérons les parcs, ça ira peui­ 
être mieux après ! 

MABILLE 

&n,ari! • Lyan J 

DE: BlOUJUTE VEGETALE 
tt d4 ;m]1Dph} siologip 

"os:z JJ.03 

,u gaucl:isr~ q:ti t:I! pnuo:1 qu', 
,fùrimt th la Dlfauz r.atiû~ ~ ne voi.r pas tl'i. 

du URZA..C SDil irizi m camp iû mtmtJ!IW11 

3 

Pto/euntr Ph. LEBREIO_'I 
Mr.r.btt da. Co-~dl dl! lJJ fidkaJitm }T.vip:ile ·<ÙS' sacff ~i.l. dl! 
Ptoucùon de la nim,n. 
lanhrl! il~ Cc"llffimo,u du .iilli dl! f Air. er flll. 
_ tu:. 



ÉCO-FORU 
AU PALAIS DES CONGRÈS 

LES CONFÉRENCES 
DE H RICHELIEU ,, 
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Trê..s .secràte~-~t ... 
C}a.ston çst ,nvit.~ chez 
k,Prisiden.t et: qutl~es mznistt"e.s ... 

_.en pa..ni'lue,le 
~ou.,,erne:t71 en t 
'fnetta.it en 
securité Jes reser ves d'or ... 

C 
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Pour dans le train • 

MILi.ER ET LA vn 
Peur-être ur, Jaur les travaflfeurs 
du morde entier s ,S cessent de 
préte,- o,e, le à re.;rs chefs sec­ 
taires organiserorrt- rs une ,raie 
reteaute huma ne, Mats res nom­ 
mes ne pell',ent deven,,.- frères 
sans d'abord devenir égaux, sa"S 
se sentir ver,tablemen: ertr« 
p.airs. C'est une ncapaciré fon­ 
damentale qw er,pêche les hom­ 
mes de s'unir iraterne/lemem. 
Des esctaves ne peu11eN s'unir 
ni des lèches. 'li des .·gnore-.ts. 
Nous ne po .. .rof's .i Qar,,e." -r 
qu'en obersssnt a nos plus hauts 
nstincts Le besoin dB se sur­ 
passer do« être insclnc;:,f et r-on 
pas rheorique au seulement p.'au­ 
s;/J/e. Si nous ne tentons pas 
de donner corps eux véniés qr.,1 
sont e.., ,;ous, nous irons d'échec 
et: échec. Démocrates ré pub, 1- 
cains, fa-scist.es ou co,.,mur,.·stes, 
nau.s nous valons to..is. C'est une 
des raisons pour lesqt.1e':es nous 
'aisons sf bien ia ouerre : aYec 
nos v,es nous défendons les 
principes mesqu, ns qa' nous di­ 
visent. Quant au prir11;;ipe élêmer­ 
t.aire qui est E"" /J.BUSSEME. "l 
!JE L'EMP1RE DEL HQ',,fME S1..,R 
TERRE, nous rie :evor>s ,ama•s 1.J'l 
doigt pour 'e dsfendrs Nous 
avons peur de toute teraence 
qui nous arracherait à notre 
cloaque... t..es g!ierres r..e nous 
enseignent rien, pas r,,ëfne â 
veïncre nos rer-e., ·s f\.ous som­ 
mes wuiours des txir~es des 
cavernes. Des f-omrnes des ca­ 
vernes dèmocrâtes, peur-être 
mais c'est un piètre re 
C'est pour sortir de la ca 
qu'il faut l!.Jtter. 

LE CAUCHEMAR CLIMATISE. 1941 
Ga ,,,,a•ô 

a commence a vivre. A présent la 
seule chose qui m'intéresse, disait­ 
li en gros au journaliste. c'est les 
rapports nurnalna. Améuorer les 
contacts cucndrens. Donner pour 
recevoir. C'est peu mais essentiel. 

WR E1 U PROGRES 
Ce monde qui se terme me lat 
peur. Je rai vu germer. Je peux 
le déchiffrer comme un calque 
Ce n'est pas un monde où fa, 
envie de vivre. c· est un monde 
·ait pour des "10f'omaniaques 
obsédés par .l ,oee de Progrès 
mais d'un leux progr-ès qui pue 
c·es~ un monde encombre d'ob­ 
jets ,..it les que, pour m. ew- les 
exp10,te, et /.es degr{ider, on i! 
enseigne aux hommes et aux 
ferr,nes a consïdere» co,.,me 

es. .:...e rèveur aux songen.es 
no." t.lL. 'taires n·a pas pface dans 
ce momie. En est banni tout ce 
qu ... est pas 'a 't pour être a.c>ie.tê 
e.: . e".d . .i, a.Je ce- so.r tiers 'e 
do"'la·ne des oo ets des idées. 
des fH)nc1pes, des espo,-rs et 
des rêves, Dans ce monde, le 
poête est u11 enetbème, le pen­ 
seu· ,.,,, 'TPbècTle, faniste un fugï- 

e siornai,..e un criminel. 
LE CAUCH.Ei 

attendant le tunnel 

IXO 

ous pos­ 
es otus 
d a1ie'1.ê.s 

'es 
'a 
es 11 

s'est d 

01 
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L'HOMME QUI RIT, 
C'EST D'ABORD DU BON BLÉ 

ous sommes au printemps 71 Le protesseur 
C... apprend aux intendants des fycèes à re­ 
connaitre, en trois coups de eu· .er a pot, • u 
pain de qualité • : 1 - Ür""e ereare bien dorée e: 
sonore quand on la frappe avec ,e doigt ; 2 - 
une mie BLANC.Crème, Ec..AS-:QUE sous le 
doigt et qui reprend sa forme ces qu'on Je 
ne t0ut en étant bien alveo1èe: 3 - 

odeur de tanne qui évoque la nédsur 
ls 

- Pourquoi la mie de 

- A quelles qualitês a 
ce critère ? 

- Pourauoi ;re pain c'.a:1~ 
pas 1 

- Qi..,est-ce 
q ... 0 

Commençons par le 1BU : 
LE BLÉ C'EST PAS IMPORTANT PARCE QUE 

C'EST UN SAC AVEC DE LA 

e: 
rendeme 



en sens inverse, parvenir a des résultats appré­ 
ciables. 

Le blé biologique : 

parvenus à des résuhats très appré- 

LE Bll, EST-CE QUE ÇA SE MANGE t 
Il y a des tas de façons, autres que le pain 
et les mets à base de farine. de consommer 
du blé. 

Cuit comme le riz : 
La cuisson est longue, mals elle rend ass 
lables les mtnéreux de l'écorce. le blé curt, 
plus proche que la farine de sa fonne naturelle 
(la farine perd ses proprlétés assez rapideme 
a donc de grandes vertus alimen::aires 

POU MOI, LE BLÉ C COMME LES MANGE 

Le blé ,germé : 

PAS DiP.ASS LA DOSE 

En pétale 

extraord 
Analyse 

Caic1""" 

les vertus 

OUT CRU 

(· 

Grain e:itie 
Gra 

a matinée, e (u1,- 

:.a prochaine t; esses. 
Roland. 

COMMUNIQUÉ DU MOUVEME 

1• E 
l'o 
lier. 

3" Toute information écoJ~i 
comporte un minimum d'intér 

T POLLUTION NO 

E 

3ï 



ENT 
POUR 

e'"Ve eux avec la 

russez les morcea 
bal 
lumineuse 

SSAC, LOZÈ • • 
le 
1 

:E 
-x 

E 

• • 

,ORTS POUR L'EDF 



• 

• s~ :t1~0 

Loz.Ë- - 

- S"r/act! 
Su.rfact! ,·id.angit! m 

La ·Lozère étant moribonde, il con­ 
c de l'achever. Le barrage 
ac lui portera le coup de 

Le C. dis, ra 
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CENTRALE AIO QUE A LA CARTI ... 

~-= ,-..~,r-••-• 

~ 
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• i•i!ID'az, Son dz le Fare et Ch=f.::r;;; ~I 
da «r.trala nlldâ:u~s : S;-1.J::::::T.,:;:~ 
fa.--:;~ (le.s trois dan" 

bonheur. 
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" 

réalrsauens tour i s t i Q ues qui 
devaient faire de Naussac un nou­ 
veau Languedoc. Ils ont ega e'Tler.: 
fait remarquer avec malice que a 
vie près d'un lac n'est pas la même 
et que les cond.nons climatiques 
en sont modifiées Je devrais d re 
bou'eversées car ce modelage de 
la nature 'ntrodt.. t un sérieux desor­ 
dre artJ'1c1 el dans ordre nan.rel de 
toute une reg1on. Les pëcneurs 
(voir encadre), quelques é, . .rs don· 
le déouté gl-scardien COUOE8C e 
le sénateur BOt\JNET se sont dêcla­ 
rés solidaires des comrtes de 
défense. Ma s eur soutien vaut ce 
qu'il vaut Et re -na re UDR de Lan--­ 
gogr;e, ün nonmê V1 A1.. .. ET se a.s­ 
serait faire ure douce . eienee s 
es équipements touristiques promis 
oouvaient se réaliser (le fnc 
ci'aborcl). En pericde preé ectorale. 
es bonnes paroes ne >TJanque 
pas. Ma•s tous ces braves gens 
ce:nortrent eur incomcréhers:o 
ou probiems g ooa: en seunaita 
que .e barrage se fasse ... ai. eurs 
!..'ecologie ? Conna ssene p-as 

TOUS DANS LES PLAINES ! 
TOUS DANS LES VILLES ! 

'a encore 

Arthur. 

Daru le secre« (mzdi1io11 grwllienne), on. reparle à mots couverts du bar­ 
rage de Villeres: sur la Loire, lorgni par l'EDF de~uis l963, ec dons le 
pmjel revient à la surjau a,·ec pour mission c d'iloufier les groSSl!s 
crues qui constituent une menace pour les pDpulmions e1 les économies(?) 
riveraines > (celhs de Roanne). [a dernière aue sêrieus« remonte à 
1901. LE barrage de Grangent a entre umps praiiquement supprimi tom 
risque d'inondation dans la région. Il s'agir donc bien, là encore, de 
,;roJigu lu centrales de la Loire et accessoirement de permettre anr 
industriels riverains de bmi/idn- d'une eau plus abondante tété. Con.sé­ 
quences du barrage de Villerest : eutrophlsaiion des eazu qui voru s'en­ 
richir de tous les engrais organiquu e: chimiques de la plaine du Forez: 
La création de ce plan d'eau de 30 km de long ne manquera pas igalc­ 
meru de perturber le climas de. la cuvette ,roanr..ain et de fm·orisv fappa­ 
rition du brouillard (les utiwareurs du trafic airien apprkicronr). 
Accessoirement, de nombreux giumt111.r archilogiques encombrent les 
gorges de la Loire et le barrage permettra de résoudre les problèmes de 
chàmage des plongeurs sous-marins du ministère des Beaux-restes­ 
ercore-i/ien-canservés, 

mr. 

son ensembl«: Il es: animé par 
deus: étudiants, / .• P. Gaillard eI 
J. Bernard. qui uni la /ai:;/~ 

'aimer le pays où ils :wm nh et 
où ~·fren: leurs famüles. Car eux 

c sinistrés > ~ qvi pos.sècknt la docwn.munion 
pha rompU1e ,(cfjid:L.r. mocaronsï. 
Adrt!S# : Briges, .!S • GR.,t1\'D1El1. 

en 1952. Economi« ! t» 
plus drieux est celui qui 
allée h Naussac dans 



Montmorency : 
UNE POU:BELLE, UN ARIB1RE 

11a dépollution est en marche 
EXORDE tégè .. par l'Office National des 

Forëts. De telles vétilles n'arrête­ 
ront oas ,Fayolle qui a Je droit c·agi.­ 
à sa gu se puisque les Carne.ln 
c'est à ui n'est-ce pas, et si l'Etat 
dor-c rous. fourre son nez 1à-de.dans 
c'est de l'ebus de pouvoir au pays 
de la propriétè privèe... · 

SCENARIO 

'Le 1,6 juillet "."O ~ayolle 
auprès · - ·• 

- ,a collusion du privé et de • cer­ 
tains ir.térêts puolîcs :> est prouvée 
ac~.r,atration ferme les yeux 

co.-rr:e on le sait depuis q1. Ara 
a ci, .·ert ceux des naïfs : 

g ~l'J ('$~/ô.t?ff~ 

J{/a/;4 
ltUt&J ~ Uh~/$ tit'~ 
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L'auteur doit quelques expllca­ 
ions sur le titre des chronique 
qui vont suivre. D'abord, pour· 
quoi chroniques ? C e I a fait 
emps mérovingiens p I u t o t 
qu'ère atomique ; mais sans 
doute en sommes-nous à la 
période mérovingienne de cette 
ère. PJus que jamais, Chronos - 
le temps - mène Je jeu. Plus 
que jamais il cravache et préci­ 
pite le train dans la pagaille e 
le fracas. Si l'animal humain ne 
rue pas dans les brancards, où 
nous mènera-t-il ? Au terrain 
vague, dont la lèpre gagne cha­ 
que jour sous nos yeux. Terrain 

Dl 

vague au sens physique et geo­ 
graphique du terme : zone incer­ 
taine où les dépotoirs se mèlen 
aux usines et aux cahutes, dont 
l'ulcère ronge aussi bien ile vert 
tissu des campagnes que le 
vivant cristal de pierre des villes. 
Si !'Histoire n'a qu'un sens: pro· 
liférer mécaniquement, n o t r e 
avenir n'est ni la ville ni la cam­ 
pagne, mais la banlieue totale. 
Mais ce terrain vague n'est pas 
eulement spatial, il est aussi 

moral. s o c i a 1 , économique. 
esthétique. Terrain vague au 
sens dont on ne sait au juste en 
quoi il consiste : n'était-ce lies 

:D 

de rentabilité, de profit, de pres­ 
tige ou de puissance. Voici 
« l'environnement » qui, tout 
autour de nous, gagne comme 
gagne le feu, en progression 
géométriquement ac c é I é rée. 
Aussi faudra-t-ll excuser l'auteur 
s'il semble parfois s'égarer dans 
a nuée tonnante qui précède le 
désert des cendres. 
Sur ce, commençons l'explora­ 
tion. Le type du terrain vague, 
c'est l'aérodrome : un système 
rigoureux de pistes et de signaux 
dans une étendue vide où toute 
vie - tout arbre, tout oiseau ou 
tout homme - est éliminée. 

(1) et le M;:.de 

3 



LES PETITS ECHOS DE LA MERDE 
Dans la série 
<< Les tr,rpttud 
reniflette 
de Hadegou- » 
• i-atron, des canons 1... • C'est le 
ouveau slogan des syndicalistes 
anglais de la Brrtisr Aircraft Cor­ 
porat.on. La secrété en question, 
fabrica,..te du Conco'"de ang ars 
ayant du plomb dans l'a,le par suite 
du manque de commandes ces 
loustics ont fourni au m nist,.e. de 
l'Aèronautîcue anglaise une solution 
géniale au problème po:sé par 
la menac.e de 600 licenc~e"Oerts. 
Qu'est-ce qu'ils propose-t, ces 
bons sy'ld caltstes, amoureux du 
peup.e ? 

mlli­ 
cui r.',o"s eur 1 11 

e,,g n e~ 
es 3 S2 

uL. 

-.J. -- -- 
,. 

~-:.; ..... 

Le ·Gaucho de SeMce 

_,.,... ~ ,..... .. __ 
--~---.­ ___ ..,____ -- 

ET SILE.ZOO __ ._ .... __ .. _ 
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r.elges •. moyer de transports à 
l'ét!Jde à la staucn des Deux A,pes, 
près da a r eroble conçu par 
eyrpic, CÎes::i"è à erc·.,01er :ouiours 

plus de monde rou,ours p.us riaut 
dans la n.elge pour rapporter aux 
archands de vacances encore 

p:i.s de sous, deux bernes dor-c se 
:élescopa,ent de n e,n F o L e 
êchaient leur eàbre port-eu" t 
calent dans ie vide et s'écrasa e'"'" 
sur une bar-e rocbeuse. 9 "l"O'tS 

cornr-e 
C:..a ;:,ro- 

( & r- fu::a-- 



Dan ' r en maison d'arrêt et des conditions 
orales qu'ils sont obligés de 

subTr. 

artial Car­ 
RP 69221, Lyon 



ES PfflTS ECHOS DE AME DE 
DES CENTRALES 
uCLÉAIRES 

CO!v1M E S1 IL 
EN PLEUVAJT 
Oeeitan'ie 
Les liens d'amitié de M. Jean 
Poudevlgne, député PDM du Gard, 
avec M. Marcel Boiteux. prèsident 
de l'EDF - GDF, et le souci de ne 
paa aggraver la pollution de la 
zone de Fos ne sont probablement 
pas étrangers au choix du site 
d'Ararnon, sur les bords du Rhél"e, 
pour 'tmprantanoe de 
gra~de centrale nucréatre e 
mique de France. Les quatre 
bines, deux fonctîormant à 'énergie 
nucléaire. deux autres au rue1, ali­ 
mer.te:rot:"; Fos en P'lOntB 

es s;tes eriv;sages dan 
région ,pour 'es centra es 
a!res , Part-l1!ucate, 001 
e~ e et peut-être Frontig 

.form-andif! 
Sur le pli!ge de Sunset COI'!' ,.,.. .. r>e 
de Paluel près de Sa nt-Valéry-eo­ 
Caux~ EDF projette a œnstrucaoe 

e centrale nucléaire gaarte de 
""ëga'Kalts (c'est-à-dire près 

~o•s Bugey 1). Le "'l'la' re 
ay&"ït prétendu que la 

ramœc:ivi:e tui foutaît la trou e. 
de Fécamp a dit : .. Si 

col- 

E e', p 

!<ernkr~r-. eihe 
00 

c.0r)cjesg~~~~ 
8-13/n/ 1972 

Energie der Zukunft 

SI PAS SÉ.R.IEUX 
S'ABSTENIR 

-·ar.;:~ se propose d'y stocker des 
déchets ato.""lques 

Système. Compte tenJ de 'organi­ 
sation du profit en matière agricole, 
ce.s pays.ans restern:feflt isolés. le 
b10,ogique est un urxe et doit le 
rester. 
Ga"'e, donc. à ,me manlpulattcn ten­ 
dant à .. parquer • les agricuiteurs 
ne montagne et à en faire de doux 
esclave-s du folk1ore. N'en prenons 

preuve que certaines pubs 
acnie es (Evian) s.e coevra 
o,..,oea.JX • naturels a 

t 
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Samedi 2 et dimanche 3 décembre 
1972, à la Maison des Jeunes de 
Lanester, avenue Ioseph-Stallne 
56 · Lanester. 

PROGRAMME 
Samedi 2 décembre. 

DU SOL A TABLE 
12 h) : ïable ronde 
s biolog!ques 

sur les 

Dimanche 3 dècemb 

a 13 h 30 L'Hygièn 

fl"etnode~. 
place de 
santé 

8 h) : !.·Ac 

E R01',Dê 

rse en place des 
des groupes 

·oTRE 

OIU proposons 

L'ÉCOLOGIE 

LA GUEULE OUVERTE 

.0 

S CHE 
t à fait pou 

e temps passe 

ux 
'expa 

s'écrire 

Vous 
'bie 

: n 
pota- 

.- 
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